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Hyglène de la vache mère.
Quant au choix de la femelle bovin

destinée à la reproduction, nous n
pourrions que répéter ce que nou
avons déjà dit pour le taureau, si par
le fait même de la destination de l'es
pèce, toutes les vaches ne devaien
être à un moment donné livrées indis
tinctement à la fécondation. L
question devient donc ici plus géné
rale et s'applique non pasprécisémen
aux femelles qu'il convient de faire
saillir, mais bien à celles qu'il fau
élever.

Certains auteurs pensent que pour
obtenir des produits destinés à l'élé

les vaches que tous les deux ans.
Chabert et Huzard étaient (le cet avis,
et quelques zoote chniciens de nos
jours le partagent avec les deux émi-
nents vétérinaires. On ne saisit pas
bien les avantages d'une telle pratique,
quand on songe surtout que la lacta-
tion épuise beaucoup plus que la ges-
tation, ainsi que noùs le faisions tout
à l'heure remarquer en citant M. de
Dombasle. M. Magne pense que la
gestation annuelle est au contraire
lavoi'able à la santé des vaches, pour-
vu qu'elles ne soient couvertes que
deux ou trois mois après le vélage.
C'est aussi notre avis. Et d'un autre
côté, les observations sur lesquelles
se sont appuyés Chabert et Iluzard
sans les faie connaitre en détail,
auraient grand besoin de confirma-
tion. Rien ne prouve que les veaux
provenant de vaches que l'on ne fait
couvrir que tous les deux ans soient
plus fortement constitués, ainsi qu'ils
le disent, et que dans leur accrois-
sement ils surpassent toujours les
veaux annuels. Les assertions énon-
cées de cette façon sont le plus ordi-
nairement l'expression d'une opinion
préconçue ; ou les accepte ensuite
sur l'autorité de ceux qui les ont
émises les premiers en invoquant
l'observation d'une manière vague.

- Il serait bon que dans la science on
- n'acceptât que l'autorité des faits. Or,

.nous n'en connaissons aucun que l'on
puisse citer à l'appui de l'opinion dont,
il s'agit. L'expérience n'a vraisemn-
blablement jamais été faite dans des

e conditions rigoureuses. En atten-
s dant donc que l'inconvénient des por-
r tées annuelles soit démontré, il con-
. vient de ne pas se priver, pour un
t bénéfice problématique, des avantages
- certains que nous counaissons, et -iu
a consistent à avoir deux veaux au lieu
- d'un..
t La durée moyenne de la gestation,
e chez la vache, est de deux cent quatre
t vingt-cinq jours, ou environ neuf

mois. Les bêtes dans la force de l'âge
r portent ordinairement plus Longtemps
- que les jeunes. Cela varie, du reste,

beaucoup. Des observations recueil,
lies par lord Spencer, sur 764 vaches-
et citées par M. Magne, il est résulté
qu'aucun veau vivant n'est venu avant
le deux cent vingtième jour qui a suivi
la conception, ni après le trois cent
treizième ; aucun de ceux nés avant
le deux cent quarante-deuxième jour
n'a pu être élevé, 314 vaches ont vêlé
avant le deux cent quatre-vingt-qua.
trième jour ; 66 à cette date;74 le
deux cent quatre-vingt-cinquième et
310 postérieurement.. Cela met bien
la moyenne à l'époque fixée plus haut.

" Pendant toute la durée de la ges-
tation, dit M. de Dombasle, la vache
doit être copieusement nourrie, si l'on
veut obtenir des voaux bien constitués
et propres à former de beaux élèves.
On doit cependant éviter une nour-
riture trop abondante ; et la vache,au moment du vêlage, doit être en état
d'embonpoint et non pas grasse ; dans
ce dernier cas, le part devient difficile
et le veau est quelquefois moins gros
que si la nourriture eût été distribuée
avec plus de modération. " Cette re-
marque de l'illustre agronome est
pleine de jutesse, mais ell6 manque un
peu de précision. TIl veut dire sans
doute que l'alimentation de la vache
pleine doit être substantielle, plutôt
domposée de fourrages riches en prin-
cipes nutritifs que de substances qui
poussent à l'engraissement. Le ré-
gime alimentaire qui convient le
mieux en pareil cas, c'est celui qui
est propre a entretenir la bête dans un
état de santé robuste. Les fourrages
grossiers, ceux qui,. étant fortement
aqueux, fermentent facilement dans
la pause, de même que ceux qui sont
avariés, moisis ou poudreux, indépen-
damment de ce qu'ils manquent des
qualités nutritives, passent aussi pour
provoquer l'avortement.

On a beaucoup disserté sur les cir-
constances qui peuvent produire cet
accident. Des travaux très-recom-
manîdables d'ailleurs ont été publiés
là-dessus dans ces derniers temps. Ils
se résument en ceci : que tous les
écarts d'hygiène seraieit.des causes
d'avortement. La vérité est qu'en


